


Le Festival de Magie de Gonfreville l’Orcher s’est déroulé début avril. Deux représentations gratuites 
étaient au programme : le spectacle La magie aux éclats du magicien Hugues Protat à la salle des 
fêtes de Gournay-en-Caux, et le numéro élégant de la magicienne My’Pi à la résidence du Clos-Fleuri. 
Lors des deux galas du week-end, sept artistes se sont succédé sur la scène de l’ECPC : la poétique 
My’Pi, le duo farfelu Florette et Yurgen, le très rock’n’roll Yannis Why, la loufoque Marie-Hélène 
descendante de Robert-Houdin (alias Hugues Protat), le champion du monde de manipulation Artem 
Shchukin et le tourbillonnant Tim Silver avec son assistante. Les spectacles étaient présentés par le 
déjanté Jean Martiny.
Retrouvez l’album photos sur le site de la Ville (rubrique En images).

En avril, l’artiste Milludo a exposé ses œuvres à l’ECPC. Habitué à 
s’exprimer sur les murs du Havre, Milludo s’est fait connaître lors de 
l’édition 2016 du festival We Love LH. Lors du vernissage, Nathalie 
Couchaux, adjointe à la culture, a souligné que “l’art urbain permet 
à tout un chacun d’exprimer sa sensibilité. Il est visible par tous et 
pas uniquement par une certaine élite qui fréquente les galeries. Il 
correspond à notre vision de la culture qui a besoin d’être connectée 
au monde réel, d’être accessible au plus grand nombre.” Evoluant au 
fi l du temps, Milludo s’essaie à de multiples techniques : du cyanotype, 
de la linogravure, du pochoir, de l’aquarelle, du dessin ou encore de 
l’encre de Chine.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

     

Engagée depuis le début de l’année, l’action Ecole du goût a continué 
dans les établissements scolaires jusqu’aux vacances, comme à la 
maternelle Langevin-Wallon, où les enfants ont participé à différents 
ateliers ludiques et pédagogiques. Après les ateliers “Petites papilles, 
grands goûteurs” autour des cinq sens, les enfants ont fêté l’arrivée 
du printemps. Mélanie, Atsem, a animé une activité sur l’intérêt du 
compostage. Des parents volontaires et les institutrices ont mené une 
initiation au jardinage, un jeu de l’oie pour reconnaître les légumes 
et les insectes, ou encore un atelier dessin sur le thème du potager. 
En mai, une sortie pédagogique à la cueillette d’Octeville devrait être 
programmée.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Du 27 mars au 7 avril, la Ville a accueilli l’exposition La Fabrique de la Paix proposée par 
La Ligue de l’enseignement 76. Sous forme de parcours ludique, l’exposition interactive 
aborde les thèmes des préjugés et des discriminations. Dans le cadre du Programme de 
Réussite Éducative, plusieurs parents et enfants ont participé ensemble aux différents 
ateliers. Des écoliers et collégiens gonfrevillais sont aussi venus explorer La Fabrique 
de la Paix. Equipés d’un questionnaire, ils étaient invités à réfl échir tout en s’amusant. 
Pour trouver les réponses, il fallait manipuler les différentes machines, faire tourner des 
leviers pour découvrir des messages cachés, peser le pour et le contre, appuyer sur des 
boutons pour dénoncer un préjugé, évaluer ce qui est normal ou bizarre…
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Dans l’élan d’un mouvement social d’une ampleur et d’une durée jamais 
connue depuis 1968 pour s’opposer au recul des droits à la retraite, 
ce 1er mai avait une résonance particulière cette année en appelant à la 
constitution d’un vaste Front Populaire pour construire une société plus 
juste et plus humaine.
Un Front Populaire pour mettre fi n à plus de 20 années où les politiques 
libérales ont permis à une petite minorité de profi teurs de crise de s’enrichir 
de manière indécente, pendant que la grande partie de la population, et 
notamment les salariés, ont vu leurs conditions de vie, de rémunérations, 
comme leurs droits, se dégrader ; leurs services publics maltraités.

Un Front Populaire pour un nouveau rapport au travail qui émancipe au 
lieu d’exploiter, qui satisfait les besoins humains fondamentaux et non les 
appétits égoïstes de quelques privilégiés, qui reconnaît les savoir-faire en 
les rémunérant à leur juste valeur. 

Un Front Populaire pour replacer l’Humain en lieu et place des profi ts 
fi nanciers au centre des politiques publiques.
Tout le contraire de ce que font et veulent les droites, des Macronistes 
jusqu’au Rassemblement National en passant par LR. Ce n’est jamais dans 
leurs mots, choisis pour tromper ou se dissimuler, mais dans leurs actes 
et leurs votes que se trouvent leur connivence : servir les plus riches en 
desservant les autres !
Le Front Populaire, c’est à l’inverse servir le progrès, la paix, la fraternité en 
répartissant équitablement les richesses. 
Par le passé, il nous a donné les congés payés, la réduction du temps de 
travail ; celui issu de la Libération : la Sécurité Sociale ou notre système de 
retraite ; celui de mai 1968 l’augmentation de 33% du SMIC ; celui de mai 
1981 la retraite à 60 ans…
Sur ce 1er mai 2023, journée internationale du droit des travailleurs, le vent 
de colère et celui de l’espoir souffl ait dans le même sens pour aboutir à un 
nouveau Front Populaire !

Manifestation contre la réforme des retraites.

Dans le cadre de Ticket-vacances, programme d’animations pour les jeunes, des 
activités intergénérationnelles ont été organisées pendant trois jours à la Résidence 
autonomie du Clos-Fleuri. Parmi les ateliers de gymnastique et de cuisine, la pétanque 
ou encore les jeux de société proposés par les animateurs du service Jeunesse, la 
médiation animale a été le temps fort de ces trois journées. Des résidents et des 
jeunes se sont réunis autour de rongeurs, oiseaux et reptiles pour en apprendre 
davantage à leur sujet. Des jeunes du SESSAD du Havre se sont également joint 
aux adolescents gonfrevillais pour réaliser une fresque colorée dans les jardins de 
la résidence.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

    

La Ville met à disposition sa colonie Les Ailes Blanches à Magland pour divers séjours 
organisés aux vacances de printemps. Du 15 au 22 avril, ont cohabité des élèves de 
l’Ecole Municipale de Danses, des membres de l’Offi ce Municipal des Sports, des 
sportifs de la section Athlétisme de l’ESMGO et un séjour nature avec le service 
Jeunesse. Les séjours étaient rythmés par de nombreuses activités. Les athlètes de 
l’ESMGO ont multiplié les entrainements au grand air : séances d’endurance autour 
d’un lac, crossfi t dans la cour de la colonie, randonnée en montagne. Les fi lles de 
l’École de danses ont enchaîné les stages de perfectionnement (photo), ont pratiqué 
l’accrobranche, et sont aussi allées voir un spectacle à Genève...
La semaine suivante, la colonie a accueilli des agents communaux à l’occasion d’un 
séjour organisé par le Comité d’œuvres sociales de la mairie.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
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Les 20 ans de la Fête du jeu !
Jeune public : une bande dessinée en musique

Cap sur les grandes vacances
Découvrez l’Espace de vie sociale

Photo de Une : la 20ème édition de la Fête du jeu se tiendra les 14 et 15 mai.

Les jeunes citoyens à l’honneur



On a vu que plusieurs lycées commençaient à 
lancer des actions. Avec l’aide de la CGT, on a été 
mis en relation pour qu’on puisse s’organiser, se 
concerter et mener des actions ensemble.”
Lorenzo (Porte-Océane)

Lors d’un début de blocage, j’ai eu un contrôle 
d’identité à l’entrée du lycée et j’ai fi ni en garde 
à vue jusqu’à ce que mes parents viennent 
me chercher. C’était clairement une action de 
dissuasion. Mais, ça a plutôt mis le feu aux 
poudres...” Timy (Jules-Siegfried)

Entre manifestations, blocages, distribu-
tions de tracts etc. le mouvement de 
grève ne s’est pas relâché début avril. 

Bon nombre d’agents territoriaux gonfrevillais 
étaient toujours déterminés à ne rien lâcher.

Nous sommes les prochains travailleurs. On n’est 
pas né pour se tuer au travail. Repousser l’âge de 
départ à la retraite car on n’a pas assez cotisé, 
c’est injuste pour beaucoup de gens ! Notamment 
lorsque l’on rentre tard sur le marché du travail. 
Certains étudiants font des études longues, cinq, 
huit ans ou plus...” Léa (Porte-Océane)

Le 49.3 a lancé les hostilités. Beaucoup de 
lycéens sont déterminés. Le mouvement ne va 
pas s’affaiblir après les vacances, au contraire 
car ça va nous donner plus de temps pour nous 
préparer !” Baptiste (Jean-Prévost)

Le 6 avril, 11ème journée nationale de grève, s’est 
tenue une protestation massive à la séance 
du Conseil communautaire du Havre Seine 
Métropole. Une délégation d’agents grévistes 
gonfrevillais se tenait aux côtés d’agents grévistes 
du Centre technique de la Communauté Urbaine 
(CETCO) et d’autres salariés engagés dans la lutte 
contre la réforme des retraites. Les manifestants 
ont interpellé le Président, Edouard Philippe, et 
les élus des communes membres pour dénoncer 

la décision de recourir aux forces de l’ordre 
contre les agents grévistes du CETCO. Malgré 
les chants militants, l’assemblée communautaire 
a continué à défi ler les questions à l’ordre du 
jour de la séance. Face à cette sourde oreille, 

plusieurs élus de gauche (dont le député Jean-
Paul Lecoq, les élus gonfrevillais et harfl eurais) 
ont préféré quitter leur siège pour rejoindre, sous 
les applaudissements, les manifestants.

Début avril, des étudiants et lycéens ont rejoint 
les cortèges aux côtés de l’intersyndicale toujours 
unie pour faire plier le Gouvernement. Des 
blocages de lycées ont démarré. Le 13 avril, à 
l’occasion de la 12ème journée nationale d’action, 
quatre établissements ont été bloqués en 
début de matinée : Jean-Prévost à Montivilliers, 

François 1er, Jules-Siegfried et Porte-Océane au 
Havre. Tous se sont donnés rendez-vous le midi 
devant le lycée Siegfried où les lycéens ont reçu le 
soutien de l’UL CGT Harfl eur et des territoriaux de 
Gonfreville l’Orcher. Un barbecue était organisé 
avant une manifestation menée par les jeunes 
dans les rues du Havre l’après-midi.

Le 14 avril, le conseil constitutionnel a validé 
l’essentiel de la Réforme des retraites, et rejeté 
la première demande de référendum d’initiative 
partagée déposée par la gauche. Alors qu’il 
disposait de 15 jours, le président de la République 
s’est empressé de promulguer la Loi en moins 
de 24h. Le 17 avril, des concerts de casseroles et 
siffl ets ont retenti dans plusieurs villes dont Le 
Havre au moment de l’allocution présidentielle. 
L’intersyndicale a appelé les Français à une nouvelle 
journée massive de mobilisation le lundi 1er mai, 
journée internationale du droit des travailleurs.

Le 14 avril, les agents municipaux engagés dans la 
grève depuis le 7 mars ont voté une trêve. Toutefois, 
au regard de l’entêtement du président de la 
République et de son Gouvernement, une reprise 
du mouvement social début mai est envisageable.



L’amélioration de l’accueil des usagers 
est l’une des priorités d’investissement 
décidées par la Municipalité. De gros 

travaux d’aménagements sont programmés à 
l’hôtel de Ville à partir de l’été.
En parallèle du déploiement progressif de son 
Espace citoyens en ligne, la Ville souhaite mettre 
en place un guichet physique unique pour faciliter 
les démarches administratives. Ainsi l’espace 
accueil de l’hôtel de Ville va être entièrement 
repensé et rénové dans les prochains mois. 
Le projet concerne le hall d’entrée, le guichet 
d’accueil, le service de l’Etat-Civil, l’accueil social 
du CCAS, la zone d’attente des usagers ainsi que 
la salle des cérémonies.

Dans le hall, la borne d’accueil sera déplacée, 
ce qui permettra un meilleur confort et plus 
de sécurité pour les agents publics. Une borne 
informatique sera également installée pour 
effectuer des démarches dématérialisées et se 
faire accompagner si nécessaire par un agent. 
Afi n d’améliorer la confi dentialité des échanges, 
l’espace ouvert du service Etat-Civil et du CCAS 
sera cloisonné avec la création de cinq bureaux 
individuels et quatre boxes d’accueil. Dans la 
zone d’attente, un sanitaire (accessible aux 
personnes à mobilité réduite) avec table à langer 
sera créé.

Côté esthétique, les espaces seront beaucoup plus 
chaleureux grâce à des revêtements de sols effet 
bois et pierre, des couleurs de murs d’inspiration 
végétale et des cloisonnements vitrés pour laisser 
entrer la lumière. Les plafonds dans le hall seront 
végétalisés. Quant à la salle des cérémonies, 
celle-ci sera entièrement relookée avec des 
peintures chaudes, un mur en relief effet falaise 
et un chemin d’honneur marbré.
Le chantier devrait démarrer au début de 
l’été et durer jusqu’à la fi n de l’année. Le coût 
(prévisionnel hors mobilier) de l’opération s’élève 
à 480 000€ TTC.

Pendant toute la durée des travaux, l’accueil des 
usagers sera modifi é. Le service Etat-Civil recevra 
le public à la salle des fêtes de la mairie. L’accueil 
social sera déplacé au sein de l’espace de 
prévention Ambroise-Croizat situé au pôle Santé. 
Enfi n, les cérémonies (mariages, parrainages, 
noces...) se tiendront dans la salle du conseil 
municipal.

Vue d’architecte du rez-de-chaussée de l’hôtel de Ville.

En mars, à l’initiative de la mairie, une 
réunion publique avec le bailleur 
Habitat 76 était programmée au sujet 

d’un nouveau projet immobilier.
Situé au bout de la rue des Erables, à l’angle de 
la rue des Côtes blanches, le projet d’Habitat 76 
comporte 14 logements collectifs répartis sur 
trois niveaux, dont un premier niveau semi-
enterré. À la question, pourquoi construire un 
immeuble collectif dans ce quartier pavillonnaire, 
le maire a répondu “qu’actuellement on souffre 
d’un manque de logements sur la commune. La 
priorité est de construire dans les dents creuses 
plutôt que de toucher à des parcelles vierges. Le 
terrain choisi accueillait déjà un vieux bâtiment 
qui a été démoli.”
La résidence comporterait six logements T2, six 
T3 et deux T4. L’ensemble serait clôturé avec 

accès via deux portails sécurisés (l’un pour les 
piétons, l’autre pour les véhicules) avec quatorze 
places de parking. “Ce n’est pas suffi sant, ont 
rétorqué les riverains présents. On sait que dans 
une famille, il y a plusieurs véhicules. Et dans 
le quartier, il n’y a déjà pas assez de places de 
stationnement.” Inquiétudes également côté 
circulation car la voie actuellement sans issue 
pourrait être ouverte aux véhicules. Une étude 
sur les fl ux de circulation a été menée par les 
services de la Communauté Urbaine, qui rassure 
les riverains sur la fréquentation. “Rue des Côtes 
blanches, on a recensé 129 véhicules dans le 
sens de la montée et 111 véhicules descendant 
en moyenne par jour. Le pic se situe vers 16h. 
Au regard du comptage, il s’agit d’un très faible 
passage, ce qui ne devrait pas occasionner de 
problèmes de croisement.”

Des remarques ont également été notées quant 
aux balcons créant du vis-à-vis dans les jardins 
du voisinage, mais aussi sur le positionnement du 
bâtiment en limite de voirie (côté nord) rue des 
Côtes blanches. Le permis de construire n’ayant 
pas encore été déposé, le maire a demandé à 
Habitat 76 de prendre en compte plusieurs des 
observations des riverains. À suivre...



À l’initiative de la Maison du Patrimoine 
et des cités provisoires, un atelier 
d’écriture a été mené en lien avec 

la Médiathèque et des scolaires, pendant 
quelques semaines. La sortie d’un livret 
souvenir va conclure le projet en juin.
21 élèves de CM1-CM2 de la classe de Véronique 
Le Pesteur à l’école Arthur-Fleury et sept adultes 
adhérents de la Médiathèque ont participé au 
projet, animé par Caroline Triaureau, auteure 
jeunesse et éditrice, ancienne enseignante de 
Français.
La mémoire, la transmission et l’imagination 
étaient les maîtres mots de cet atelier d’écriture. 
“Nous avons sélectionné une vingtaine d’objets 
anciens de toute sorte, la plupart tombés en 
désuétude ou remplacés par d’autres plus 
modernes tels qu’un martinet, une brique 
chauffeuse, une pipe, un jeu de Nain jaune, un 

moulin à café, une radio TSF, une travailleuse... 
En parallèle, chaque adulte et chaque groupe de 
2 à 3 élèves a choisi un objet et a pu s’exprimer 
à son sujet. Il s’agissait de raconter un souvenir 
personnel pour certains, ou d’imaginer une 
histoire autour de cet objet pour d’autres”, 
souligne Jean-Daniel Emion, responsable de la 
Maison du Patrimoine.
En seulement deux séances d’écriture par groupe, 
l’inspiration n’a pas manqué et le résultat est 

souvent surprenant. Les récits sont diversifi és, 
parfois emprunts de nostalgie, tantôt drôles, 
voire fantastiques... Le service Communication 
de la Ville a été sollicité pour prendre en photo 
les vieux objets, mettre en forme le livret intitulé 
Je me souviens... et l’imprimer. Celui-ci sera remis 
aux participants au mois de juin, lors d’une ultime 
séance de lecture à haute voix en commun. Sans 
aucun doute, une belle trace restera dans les 
souvenirs de chacun...

Le 25 mars, les nouveaux majeurs gonfrevillais 
étaient invités par la Municipalité à la 
cérémonie de la citoyenneté.

Une vingtaine de jeunes ont répondu à 
l’invitation. Le maire Alban Bruneau et plusieurs 
élus municipaux ont accueilli les nouveaux 
citoyens dans la salle du conseil municipal. Ils se 
sont vu remettre leur carte d’électeur et le livret 
du Citoyen. Celui-ci contient une présentation des 
droits et devoirs du citoyen et du fonctionnement 
de la République.
En plus d’avoir acquis le droit de participer à tous 
les scrutins locaux, nationaux et européens, le 

maire a rappelé que “ce droit s’applique aussi 
aux référendums nationaux même s’ils sont rares 
et aux référendums locaux comme celui organisé 
il y a quatre ans dans le cadre du mouvement des 
gilets jaunes.”
Alban Bruneau a rappelé qu’à Gonfreville l’Orcher, 
la Municipalité défend des valeurs de justice 
sociale, de solidarité et de paix. “Nous militons 
pour que les choses changent et cela passe par 
le vote. Même si le vote n’est pas une obligation, 
il est néanmoins l’expression citoyenne par 
excellence et reste le mode d’action le plus simple 
en démocratie. (…) La valeur de ce bulletin est la 

même pour tous, que vous soyez riche ou pauvre. 
C’est le résultat d’une histoire intimement liée à 
la notion de République. (…) Alors, on le voit avec 
l’utilisation de l’article 49.3, cette démocratie n’est 
pas parfaite. Mais les institutions peuvent évoluer, 
elles ne sont pas fi gées. Voilà pourquoi il nous 
revient et il vous revient à partir d’aujourd’hui, 
de défendre le suffrage universel, de faire vivre 
la République dans le sens qui vous paraîtra le 
plus juste.”
Les nouveaux majeurs seront amenés à voter 
pour la première fois aux élections européennes 
en 2024, puis aux municipales en 2026.



Françoise Lefort

Un banc de l’amitié a été installé sous le 
préau de l’école maternelle Langevin-
Wallon pour permettre aux enfants 

de s’exprimer autrement que par la parole, 
favoriser les échanges et la solidarité.
Sophie Cagna et Anaïs Sauvage, mamans de petits 
bouts de chou de l’école sont, avec la quinzaine 
de membres de l’association de parents d’élèves 
APE de Mayville, à l’origine d’un superbe projet, 
un projet de cœur où amitié et entraide occupent 
une place de choix. “Il ne faut jamais laisser un 
enfant seul ou en désarroi. Le banc de l’amitié 
est fait pour ça. S’y asseoir c’est comme lancer 
un appel à l’aide quand les mots manquent. 
Tristesse, peur, ennui, solitude ou harcèlement 
sont parfois diffi ciles à exprimer mais en parler 
est essentiel”, expliquent-elles.

Pour leur permettre de bien utiliser et 
comprendre l’importance du banc, les mamans 

sont intervenues à l’école auprès des 83 enfants 
des quatre classes. À l’aide de la technique du 
Kamishibaï (petit théâtre ambulant japonais) 
et d’images-symboles fi gurant six émotions 
(tristesse, joie, peur, sérénité, colère et amour), les 
petits ont formulé leurs peurs et leurs joies. Un 
banc miniature créé par Sophie leur a permis de 
visualiser à quoi il allait servir afi n de ne jamais 
garder en eux un chagrin ou une crainte. Pour 
qu’ils se l’approprient réellement, ils l’ont ensuite 
décoré en y appliquant la silhouette de leur main 
en peinture.

Sophie précise : “Nous sensibilisons aussi les 
parents à notre travail. Nous avons confectionné 
des roues des émotions avec les symboles issus 
du livre Le Monstre des couleurs. À chaque 
émotion correspond une couleur que l’enfant 
désigne selon ce qu’il ressent. Ça marche très 
bien.”
Un banc est aussi installé à l’école Jacques-
Eberhard. L’inauguration aura lieu le 23 mai 
prochain.

Pour la deuxième année consécutive, le 
club Egalité du collège Gustave-Courbet 
mène des actions en faveur de la 

tolérance et du bien-vivre ensemble.
Nina, Léandre, Maëlys, Lana, les deux Eva, Yeliz, 
Birane, Fabien et Noa (élèves de la 5ème jusqu’à la 
3ème) se retrouvent le mardi midi pour échanger 
leurs idées et décider ensemble de leurs actions. 
Le club est piloté par trois enseignantes : Julie 
Fortin et Juliette Beuriot, professeures d’anglais 
et Marine Lebon, professeure de français. “Le 
but est de travailler sur toutes les formes de 
discriminations (liées aux origines, aux religions, 
aux handicaps, aux orientations sexuelles...), 
de défendre des causes, de faire évoluer les 
mentalités, mais aussi tout simplement d’aborder 
des sujets tabous”, explique Eva.
Le premier projet du groupe a porté sur la 
réalisation d’un livret au sujet des règles. Il 
s’agissait d’expliquer les maux que peuvent 
ressentir les fi lles, les types de protections qui 
existent... “Les livrets ont été distribués à tous 
les élèves par les garçons du groupe. J’ai été 
impressionnée par leur audace, souligne Julie 
Fortin. Cela a permis d’ouvrir des discussions en 
classe. L’opération a été très positive.”
Choqués par bon nombre d’insultes qu’ils 

entendent régulièrement dans les couloirs ou 
en récréation, les adolescents ont eu l’idée de 
réaliser un sondage anonyme au sein du collège. 
L’objectif était de répertorier le type d’insultes les 
plus répandues, de savoir si certains sont victimes 
de violences verbales... 194 questionnaires ont 
été récoltés. 66% des sondés ont répondu qu’ils 
avaient déjà subi des insultes, et 90% considèrent 
qu’elles jouent sur le moral des élèves etc. “À 
partir des données récoltées, nous avons imaginé 
des affi ches, créé des slogans pour montrer 
l’impact de ces violences verbales. Ça améliorera 
peut-être les choses...”, espère Léandre.

L’égalité des genres est un autre sujet abordé avec 
pédagogie par les élèves. Il s’agissait de détailler 
chaque lettre du sigle LGBTQIA+ : Lesbienne, Gay, 
Bisexuel.le, Trans, Queer, Intersexe, Asexuel.le ou 
Aromantique. “Une fi che explicative par lettre a 
été réalisée pour comprendre chaque terme avec 
quelques exemples de personnalités gays ou 
lesbiennes”, précise Maëlys.
Bien déterminés à faire changer les regards sur 
les différences, les jeunes prévoient également  
d’aborder le thème des handicaps d’ici à la fi n 
de l’année.



Parmi les actions menées à l’Espace 
numérique de la Médiathèque, l’atelier 
programmation connaît un véritable 

succès auprès des jeunes.

Depuis janvier, plusieurs sessions d’initiation 
à la programmation et à la création de jeu 
vidéo ont été proposées par Mehdi Benali, 
médiateur numérique. Avec le service Jeunesse 
et le centre social Agies, plusieurs groupes de 
jeunes gonfrevillais découvrent Construct 3, 
un logiciel de développement en ligne. “C’est 
simple et intuitif et la version initale est gratuite. 
C’est suffi sant pour apprendre les bases de 
développement, souligne Mehdi. Si les jeunes 
veulent aller plus loin tout seul, je leur conseille 
ensuite le logiciel libre GDevelop.”
Avant les vacances, certains membres du groupe 
Ado de l’Agies ont fi nalisé leur projet au bout de 
six séances. “Nous avons créé le premier niveau 
d’un jeu de plateforme en 2D, explique Neil (11 

ans). C’est marrant de créer son personnage, 
le décor et les ennemis, puis de programmer les 
mouvements et les actions possibles. C’est plus 
simple que ce que je pensais. Ça m’a plu et je 
vais continuer mon jeu à la maison.” Pour Ilana 
(14 ans) qui n’est pas très joueuse, “l’atelier a été 
une bonne expérience qui m’a permis de découvrir 

l’informatique autrement.” Pour Mélanie Mounier, 
animatrice du groupe Ado, l’atelier est un succès. 
“Tous nos projets visent l’autonomie des jeunes en 
mêlant plaisir et apprentissage. Ici, ils ont appris les 
bases du codage. Ces séances ont été bénéfi ques 
pour travailler la concentration et le respect des 
consignes tout en permettant la créativité.”

Le 1er avril, la Ville et l’ESMGO Athlétisme 
accueillaient la Ligue de Normandie 
d’Athlétisme pour son assemblée générale 

annuelle. Marc Guérin, président du club 
gonfrevillais, était fi er d’accueillir “la Ligue qui 
compte 118 clubs et 15 900 licenciés normands, 
un an après avoir fêté les 60 ans de la section 
gonfrevillaise.”
Le maire Alban Bruneau a souligné “l’engagement 
de tous les bénévoles de clubs locaux pour faire 
vivre le sport et le rendre accessible à tous. Votre 
sport continue d’attirer et séduire de nouveaux 
pratiquants, même si les résultats dans les grands 
championnats ne sont pas toujours à la hauteur 
des attentes.” Espérons qu’aux JO 2024, les 
athlètes français et normands brillent à Paris...Al’occasion de la sortie du livre Santé 

au travail et luttes de classe signé 
Philippe Saunier, la Ville et l’Union 

départementale CGT ont organisé une 
conférence le 20 avril.
En ouverture, le maire Alban Bruneau puis le 
député Jean-Paul Lecoq ont pris la parole, en 
rappelant notamment “qu’il s’agit d’un sujet 
d’actualité à l’heure où certains souhaitent 
nous voir travailler jusqu’à 64 ans et plus.” 
La conférence était animée par Gérald Le 
Corre, responsable Santé au travail à la CGT et 
inspecteur du travail. À la table Philippe Saunier 
et Marc Guérin ont partagé leurs expertises. 

Ancien ouvrier de la Raffi nerie de Normandie, 
Philippe Saunier a siégé dès 1982 au Comité 
d’Hygiène et Sécurité (CHS) avec un mandat de la 
CGT, puis dans différentes structures en charge de 
la prévention, dont celles des risques industriels. 
Premier adjoint au maire, Marc Guérin a milité 
toute sa vie en faveur de la santé au travail. 
Un engagement récompensé en 2021 par deux 
médailles, celles de l’INRS et de la Carsat. 
Durant les échanges, il a notamment été question 
de la destruction des Comités d’hygiène sécurité 
et conditions de travail (CHSCT), de la mise au 
pas des organismes de prévention, de la sous-
reconnaissance des maladies professionnelles, 
du développement des troubles psycho-sociaux...



“On peut tromper une partie du peuple tout le temps…” comme 
le fait l’extrême-droite, “… ou tout le peuple une partie du temps…”
comme l’ont démontré les derniers présidents de la République, “…mais 
on ne peut pas tromper tout le peuple tout le temps”(*) comme 
Emmanuel Macron devrait le comprendre. Car sa “réforme” brutale et injuste 
de nos retraites aura été l’ultime élément révélateur d’une tromperie qui 
n’aura que trop duré.
Depuis son élection en 2017, il n’a cessé d’agir dans le seul objectif de 
sponsoriser les détenteurs de capitaux et le Médef, en faisant payer le prix de 
ses cadeaux par l’ensemble de la Nation, les salariés en particulier.
Résultat, dans l’un des pays les plus riches au monde, les 
inégalités ont explosé et une part majeure de la population n’a 
plus les moyens de vivre décemment ; même avoir un emploi ne 
protège plus.
Mais en s’attaquant au droit à la retraite pour remplacer les deux meilleures 
années de la retraite par les deux pires années au travail, il a dépassé les 
bornes aux yeux de la très grande majorité des Français.
C’est donc un Président certes autoritaire, mais isolé, car on 
ne peut pas avoir raison tout seul contre la volonté du peuple 
et notamment du monde du travail, de tous ces salariés et ces 
agents publics qui sont les véritables créateurs de richesses. Ce 
sont eux qui font fonctionner le pays.
Plus que jamais, restons donc déterminés et mobilisés à travers le plus large 
et le plus long mouvement social depuis mai 1968. 
• déterminés et mobilisés pour faire annuler cette loi Macron sur le recul des 
retraites, grâce à une nouvelle loi ou à l’organisation d’un référendum ;
• déterminés et mobilisés pour imposer une distribution équitable des 
richesses, une éradication de la pauvreté, une augmentation généralisée du 
pouvoir d’achat, mais aussi un rétablissement d’une véritable Sécurité Sociale 
à 100% et de services publics dotés des moyens nécessaires pour répondre 
aux besoins fondamentaux du pays.
Tous ensemble, tout devient possible à condition de rester 
déterminés et mobilisés pour construire un nouveau Front 
Populaire !
(*) Citation d’Abraham Lincoln

     

Cette année nous sommes particulièrement vernis en termes de jours 
fériés avec trois lundis et un jeudi. Cela laisse augurer quelques 
ponts ensoleillés en cumulant les week-ends sans pour autant aller 

loin. L’important est de se retrouver simplement en famille ou entre amis 
pour passer de bons moments autour d’un pique-nique, d’une randonnée 
sur cette rive ou sur l’autre rive la Seine. Pour traverser nous avons deux 
ponts proches encore payants que nous souhaiterions voir devenir libérés 
de l’octroi.
Il est d’autres ponts moins matériels : ceux qui rapprochent les Hommes 
qui n’ont notamment pas la même culture. Il est un pont que nous 
souhaiterions voir ériger en ce moment entre l’exécutif sourd et un monde 
du travail en colère contre la réforme des retraites promulguée à la hâte. 
Ce premier mai promet des manifestations en grand nombre afi n de 
redonner l’ouïe et faire revenir à la raison le Président de la République. 

Renée Charbonnier, le 31 janvier, 69 ans • Madeleine Sanson veuve Georges, le 17 mars, 89 ans • Patricia Morel épouse Renault, le 21 mars, 63 ans • Roseline 
Verdière épouse Thierry, le 29 mars, 78 ans

Léna Lecoq, le 20 mars à Montivilliers

Anthony Corre & Coralie Duchemin
le 8 avril

Léa Malandain
le 22 avril

Le mardi 28 mars, Pierrette, résidente à l’Ehpad Les Charmettes a fêté son 
100ème  anniversaire. Sa famille s’est réunie pour l’occasion et le maire est 
venu lui rendre visite afi n de lui remettre un bouquet de fl eurs en cette 
journée spéciale. Arrivée à la Cité Arthur-Fleury de Gonfreville l’Orcher à la 
fi n de la Seconde Guerre mondiale, Pierrette a désormais 34 arrière-petits-
enfants et 14 arrière-arrière-petits-enfants.



La Ville organise plusieurs activités 
et séjours en juillet et en août pour 
les jeunes gonfrevillais. Certaines 

inscriptions se déroulent en mai.

Malgré son budget contraint, la Municipalité a 
choisi de maintenir au même niveau ses actions 
en faveur de l’enfance-jeunesse pendant l’été. 
Elle s’est refusée à augmenter les tarifs au-delà 
des 2% habituels annuels. Des tarifs qui restent 
très accessibles pour les familles gonfrevillaises 
et en dessous de l’infl ation annuelle estimée à 
5,2% en 2022 par l’Insee.

• Itinérances normandes (13-14 ans)
Dédiés aux pré-ados (13-14 ans), ces séjours 
de 5 jours (4 nuits) permettent de découvrir la 
Normandie.
- Trois séjours sont organisés en juillet
- Cinq séjours sont organisés en août.
Tarif gonfrevillais : 6,24€/jour
Tarif extérieur : 57,54€/jour
Tarifi cation sociale possible en fonction du 
quotient familial.
Inscriptions jusqu’au 9 juin (séjours de juillet) 
et jusqu’au 7 juillet (séjours d’août).

• Colonie de vacances à Magland
(7-15 ans)
Deux séjours, dédiés aux 7-15 ans, à la colonie 
Les Ailes blanches à Magland sont organisés :
- du 14 juillet au 3 août
- du 3 au 23 août.
Tarif gonfrevillais : 595€/séjour
Inscriptions du 15 mai au 14 juin (séjour de 
juillet)
Inscriptions du 31 mai au 30 juin (séjour d’août)

• Ticket-Vacances (13-25 ans)
Du 10 juillet au 1er septembre (sauf les 14 juillet 
et 15 août), diverses activités de loisirs et des 
sorties sont proposées au choix. Des mini-séjours 
de 3 jours sont possibles dans des départements 
limitrophes.
Inscriptions à l’accueil jeunesse dès fi n juin.

• Voyage en Allemagne (9-12 ans)
Un séjour en Allemagne dans la ville jumelle de 
Teltow est organisé du 17 au 28 juillet, pour les 
enfants de 9 à 12 ans (nés entre 2011 et 2014).
Tarif gonfrevillais : 226€/séjour
(une carte d’identité valide au moment du séjour 
est obligatoire ainsi que la carte européenne 
d’assurance maladie).
Inscriptions du 3 mai au 9 juin.

• Escapade Ados (15-17 ans)
Trois séjours à Avignon sont proposés aux 15-17 
ans
- du 17 au 27 juillet
- du 28 juillet au 7 août
- du 8 au 18 août
Les jeunes seront sollicités en amont pour 
programmer les activités ensemble.
Tarif gonfrevillais : 255€/séjour.
Inscriptions du 3 mai au 9 juin.

• Centre de loisirs (4-12 ans)
Le centre de loisirs maternel et primaire 
accueillera les enfants de 4 à 12 ans, du 10 juillet 
au 1er septembre (fermeture les 14/07 et 15/08).
Tarif gonfrevillais : 6,24€/jour
Tarif extérieur : 39,28€/jour
Tarifi cation sociale possible en fonction du 
quotient familial.
Inscriptions du 10 mai au 23 juin (session de 
juillet) et jusqu’au 13 juillet (session d’août).

 

Afi n de faciliter le départ des enfants d’une 
même fratrie, une dégressivité des tarifs sera 
appliquée, même lorsque ceux-ci partent sur 
des séjours différents de vacances sur une 
même période.



Connaissez-vous l’Espace de vie sociale 
au cœur de Mayville ? Agies y développe 
différentes actions destinées d’abord 

aux habitants du quartier pour favoriser 
les initiatives, créer du lien et renforcer la 
solidarité.

L’idée de ce réseau est de mettre en contact des 
habitants désireux d’échanger des connaissances 
et des savoir-faire. Un tableau est affi ché dans 
l’entrée avec deux colonnes : “je propose” 
et “j’ai besoin” : cuisine, bricolage, couture, 
cours d’anglais... Les modalités d’échanges 
sont défi nies selon les envies et possibilités de 
rencontres entre offreurs et demandeurs. C’est 
gratuit ! Le plaisir est d’offrir et de recevoir. Un 
groupe sur Facebook a été créé pour faciliter les 
échanges.

L’EVS propose une activité gymnastique douce pour 
adultes le vendredi matin (9h15-10h), encadrée par 
une professionnelle, à la salle attenante Gaston-
Lachèvre. Un essai gratuit est possible.

Pour apprendre de nouvelles recettes, cuisiner 
ensemble et découvrir de nouvelles saveurs. 
L’atelier se tient le jeudi après-midi par cycle de 
plusieurs séances. (Complet pour le moment.)

L’accueil familial dédié aux parents avec leurs 
enfants (jusqu’à 12 ans) se tient le mercredi matin 
(10h-11h30). Activités manuelles, culturelles, 
ludiques sont proposées. L’entrée est libre et sans 
inscription (sauf tarif d’adhésion à l’Agies).
L’accueil Enfants-Parents se déroule le 
vendredi matin (9h-11h). Dédié aux jeunes 
parents d’enfants jusqu’à 3 ans, il s’agit d’un lieu 
de sociabilisation pour les petits et de discussions 
sur la parentalité.

D’autres actions s’y déroulent comme le relais 
d’assistantes maternelles le lundi matin, la zone 
de gratuité une fois par trimestre (prochain 
rendez-vous le 7 juin), la possibilité de commander 
des paniers culturels surprises concoctés par 
la Médiathèque, ainsi que diverses animations 
familiales pendant les vacances scolaires.

Avec le printemps, le Département de 
Seine-Maritime facilite l’acquisition 
d’un vélo à assistance électrique neuf.

Le dispositif “Ma Prime Vélo 76” permet aux 
particuliers de bénéfi cier d’une aide fi nancière 
pour l’acquisition d’un vélo électrique. Cette aide 
peut aller jusqu’à 400€ pour les ménages les 
plus modestes (sous condition de ressources), et 
jusqu’à 200€ pour tous les habitants du territoire 
(sans condition de ressources). L’aide est toutefois 
plafonnée à 50% du montant de l’achat.
Lors du Conseil départemental du 24 mars, 
ce dispositif a été soutenu par les conseillers 
départementaux du canton Alban Bruneau et 
Sophie Hervé.
La demande est à effectuer en ligne, dès que 
possible, sur le guichet numérique “Ma Prime 
Vélo 76”. Lorsque l’enveloppe allouée sera 
entièrement consommée, le téléservice sera 
fermé. Ne tardez donc pas à déposer votre 
demande d’aide ! L’année dernière, ce dispositif 
analogue a été épuisé en quatre mois à peine.

 

Le service Urbanisme de la Communauté urbaine 
travaille actuellement sur une procédure de 
modifi cation simplifi ée du Plan Local d’Urbanisme 
(PLU) de la commune de Gonfreville l’Orcher. Celle-
ci vise à une meilleure information sur les risques 
industriels et technologiques et les sols pollués, et à 
apporter des évolutions mineures au règlement du 
PLU. Ainsi, les habitants sont invités à donner leurs 
avis sur ces modifi cations jusqu’au 26 mai inclus. Le 
dossier est consultable à la mairie aux jours et horaires 
d’ouverture habituels ou sur le site :
gonfreville-l-orcher.fr
Chacun peut transmettre ses observations et 
propositions à la Communauté urbaine via le registre 
mis à disposition à la mairie ou par mail à :
plu-gonfrevillelorcher@lehavremetro.fr

Une nouvelle collecte de sang de l’Etablissement 
français du sang est prévue le mercredi 17 mai, 
de 15h à 19h, à la salle Arthur-Fleury. Pour éviter un 
affl ux de volontaires aux mêmes horaires, la collecte 
se déroule sur rendez-vous préalable via le site internet 
de l’EFS dondesang.efs.sante.fr



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.
Fermeture exceptionnelle les 4 et 11 mai ; 1er juin 

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Consultez et payez vos factures liées à l’enfance 
sur espace-citoyens.net/gonfreville-l-orcher/
espace-citoyens

La Société Inhari est mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). La prochaine permanence 
d’information se tient vendredi 23 juin (de 14h à 
17h), dans la salle des fêtes de l’hôtel de ville.
Contact : 02 32 08 13 00 et sur contact@inhari.fr

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, 
rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 8 
juin le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies. Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi

Le centre de recyclage se situe au 2 rue de la crête 
à Harfl eur (Zone commerciale du parc de 
l’estuaire). Ouvert les lundis, mardis, mercredis, 
vendredis, samedis (9h20/18h) et dimanches 
(8h30/12h30). Fermeture les jeudis et les jours fériés.
Plus d’infos sur lehavreseinemetropole.fr

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra le jeudi 25 mai à la salle des 
fêtes située à l’hôtel de ville (8h30-12h /13h30 -16h30), 
le jeudi 25 mai à l’annexe de Mayville et le vendredi 
26 mai à l’annexe de Gournay (8h30-12h).

La CU Le Havre Seine Métropole propose un service 
gratuit de collecte à domicile pour les mobiliers et gros 
électroménagers réutilisables. Rdv au 02 35 22 25 25 ou 
via le formulaire en ligne lehavreseinemetropole.fr



Organisée par la Ville de Gonfreville l’Orcher*, 
la Fête du Jeu célèbre cette année ses 20 
ans. Elle a pour objectif de faire reconnaître 

l’activité ludique comme outil d’apprentissage, de 
transmission de savoir et d’échange culturel.

Pour cette édition, qui aura lieu les samedi 13 
et dimanche 14 mai à la Médiathèque et sur 
l’esplanade de l’Espace Culturel de la Pointe de Caux, 
de nombreuses activités sont au programme : jeux de 
société, jeux vidéo, jeux en bois, structures gonfl ables 
et plus encore attendent petits et grands, qui auront 
l’occasion de venir s’amuser en famille ou entre amis.

En déambulant à travers les différentes zones de jeux, 
les stands d’ateliers créatifs et l’espace photo, vous 
pourrez découvrir ou redécouvrir certaines animations 
à succès des années précédentes, qui font leur grand 
retour pour marquer cette édition anniversaire.

Parmi elles, vous retrouverez le célèbre Derby Crazy, 
un jeu de précision tout public à partir de 6 ans dans 
lequel il faudra faire la course et où tout est encore 
possible tant que personne n’a franchi la ligne 
d’arrivée. Vous aurez également l’opportunité de vous 
initier au tir à l’arc avec l’Association Gonfrevillaise de 
Loisirs et d’Echanges Culturels, pour toute la famille à 
partir de 8 ans. 
Le thème des pirates fait lui aussi son grand retour. Le 
jeu Canon noir, qui a certainement bercé l’enfance 
des plus grands, sera le temps fort. Sur une version 
géante du jeu de plateau, abattez les vaisseaux de 
vos adversaires en tirant des boulets avec un canon et 
gagnez la course au trésor.
Réunissez-vous autour d’un baby-foot humain lors 
duquel, accroché à une barre, vous défendrez votre 
camp. Faites de vos enfants des apprentis pilotes 
sur un circuit de karts à pédales. Cramponnez-vous 
à l’âne rodéo pour essayer de ne pas tomber. Enfi n, 
jouez à d’anciens jeux traditionnels en bois, des jeux 
d’estaminets.

À la Fête du Jeu, ce sont des dizaines d’animations 
qui sont à découvrir ou à retrouver pour passer 
un bon moment avec vos proches. Retrouvez la 
programmation complète sur gonfreville-l-orcher.fr

*La fête du jeu est organisée par la Ville, en partenariat avec plusieurs associations gonfrevillaises :  Agies, Aglec, Les Aventuriers du jeu, Le Souffl e des mamans

L’ESMGO Pétanque organise son vide-grenier à l’intérieur 
du centre de loisirs et rue du 8 mai 1945.

Concert du groupe d’électro pop normand Audiofi lm.

La compagnie l’Échappée belle propose un spectacle 
sensoriel pour les tout-petits autour du thème du jardin.

Le peintre et plasticien Eric Lefebvre expose ses œuvres 
faites à partir de matériaux recyclés et notamment des 
collages réalisés avec des disques vinyles.

 

L’association la FRIT organise son tournoi international 
d’improvisation théâtrale.

€



Depuis maintenant 15 ans, l’artiste aux 
multiples facettes HK nous emmène dans 
son univers à travers la danse, l’écriture de 

poèmes, et la chanson.
En 2020, en pleine période de pandémie, HK écrit une 
chanson évoquant son désir de se retrouver et de 
partager, qu’il intitule Danser Encore. Cette chanson 
donnera ensuite son nom à la tournée de l’artiste. 
C’est donc lors de celle-ci que vous aurez l’occasion 
d’admirer HK sur scène, qui nous interprétera ses 
chansons entraînantes et rêveuses, mais également 
engagées. L’artiste souhaite donner à ses concerts des 
allures de bals populaires et rendre les tarifs de ceux-ci 
accessibles au plus grand nombre.

Dans Nos Rituels, sept membres de la 
Compagnie la BaZooKa construisent une 
mémoire collective.

Lorsque l’on raconte un souvenir, il y a toujours des 
parties dont on ne se rappelle pas parfaitement, 
alors on évoque cette partie de souvenir de manière 
subjective et une part de fi ction s’y installe. Les artistes 
évoluent au rythme de la musique et se laissent 
transporter à travers des chants et des danses jusqu’à 
se remémorer des émotions. Les récits de différentes 
histoires se bousculent alors. De la mer infi nie aux 
Noëls catastrophiques, en passant par le camping 
et les claquettes irlandaises, c’est fi nalement une 
démonstration du bouillonnement des êtres vivants 
qui est contée à travers ce spectacle.

Mettre une bande dessinée au cœur d’un 
spectacle musical ? C’est possible.
Le musicien Florent Hermet donne parole à la 

bande dessinée Là où vont nos pères, illustrée par le 
dessinateur Shaun Tan, qui conte l’histoire d’un père 
qui doit émigrer vers un endroit étranger, laissant 

derrière lui sa femme et son enfant, pour rejoindre un 
lieu inconnu où tout est à découvrir. Pendant que les 
images de la bande dessinée défi lent, le contrebassiste 
se donne en concert et les cordes de son instrument 
transmettent les émotions ressenties dans la bande 
dessinée au spectateur, sans un mot. C’est un joli 
spectacle rempli d’émotions qui vous attend.
À partir de 8 ans.

L’École Municipale de Couture organise un atelier pour 
les adultes visant à apprendre à utiliser sa machine à 
coudre en créant un accessoire. Samedi 27 mai de 
9h30 à 12h30. 3€ carte colombe / 6€ extérieurs.

Figure du rock havrais, Marc Minelli reprend ses grands 
classiques.

En mai, en plus de la Fête du jeu et des mini-concerts, 
la Médiathèque propose plusieurs animations.
Au programme : séance de bébés lecteurs, parcours 
motricité pour les petits, blind test musical, le débat 
C’est dans l’Actu économique, la séance de lecture Des 
livres et vous !, un atelier sur l’histoire de la Seconde 
Guerre mondiale dédié aux enfants...

Les élèves de l’École Municipale de Musiques se donnent 
en concert. Professeurs et apprentis musiciens se 
partageront la scène de l’ECPC.



  

C’est avant tout une belle bande de copains, un peu 
délirants, un peu fous, bourrés de talent et d’humour et 
à l’imagination débordante. Pour certains, membres de 
l’équipe depuis plus de vingt ans, on pourrait imaginer 
la lassitude l’emporter sur l’enthousiasme des débuts. 
Pourtant non. Et toujours soudés, ils en redemandent ! 
Ils se sont tous piqué au jeu de l’impro au sein de cette 
Fédération Régionale d’Improvisation théâtrale (FRIT) 
qui voit le jour à Gonfreville l’Orcher en 1991. Depuis, 
sa trentaine de bénévoles n’a de cesse de peaufi ner 
son jeu, d’améliorer sa gestuelle et ses réparties. Car 
l’impro à la FRIT, ça se cultive.
Camille Bervas du pôle communication, nous en dit 
un peu plus : “Tout le monde est le bienvenu, peu 
importe l’âge, le niveau, les connaissances, on a tous 
un vrai potentiel. C’est pourquoi nous avons trois 
groupes de niveaux. Parfois, on se dévoile sous un jour 
qu’on ne soupçonnait pas et on se surprend à oser. 
Intégrer la FRIT peut signifi er “se révéler”. Sur scène, 
l’improvisation tient une place majeure. Pourtant tout 
est très cadré et répond à des règles précises pour les 
deux équipes en lice. Et gare à la faute !”

“À commencer par la patinoire”, explique Olga, 
pétillante bénévole fi dèle depuis plus de vingt ans. 
“Car le concept de l’improvisation est né en 1977 au 
Québec. Ils ont tout naturellement situé le jeu dans 
une mini patinoire de hockey où deux équipes de cinq 
personnes se font face comme dans un match. Il y a 
un arbitre et ses deux assistants, deux DJ en charge 
de l’animation musicale et de la gestion des éclairages 
et un maître de cérémonie pour chauffer le public. 
L’arbitre seul défi nit le thème et les contraintes et 
compte les fautes éventuelles. Les équipes jouent soit 
l’une contre l’autre soit l’une après l’autre. Le but est 
qu’au bout du temps imparti, toutes deux fi nissent par 
se rencontrer, que les deux univers fusionnent, sinon 
c’est la faute garantie et la sanction du public. Car au 
fi nal, c’est lui qui donne le point selon son ressenti : 
meilleure équipe, meilleures réparties du tac au tac, 
vivacité, humour.”
Un match, c’est plusieurs impros, chacune durant de 
dix à quinze minutes lors de deux sessions de 45 mn. 
L’équipe ayant reçu le maximum de points est déclarée 
vainqueur.

  

“La FRIT joue une fois par mois à l’ECPC et une autre 
au Poulailler au Havre. Nous nous y entraînons aussi. 
Ça nous permet de monter des équipes équilibrées en 
fonction des points forts individuels”, ajoute Camille.
Chaque année, la FRIT reçoit à Gonfreville l’Orcher, 
des troupes internationales trois soirs de suite pour un 
festival dédié à la bonne humeur. Cette année, Paradox 
vient du Québec, RTT de Belgique et pour la première 
fois la Liber Berlin, troupe francophone d’Allemagne. 
“Nous nous connaissons déjà tous. Nous nous sommes 
rencontrés lors d’autres festivals ou bien avons tissé 
des liens d’amitié de longue date comme avec la 
Belgique”, avoue Olga. Les retrouvailles promettent 
d’ores et déjà de beaux moments de franche rigolade. 
“Notre but est avant tout de nous amuser mais aussi 
que le public s’amuse autant que nous et toujours dans 
le bon ton. C’est important car notre jeu est destiné 
à tout public. Nous veillons à bien briefer les autres 
équipes sur ce point.” Après les représentations, tous 
les joueurs se retrouvent pour un partage convivial qui 
se prête à merveille au renforcement de l’amitié par-
delà les frontières.

  Pratique : Le tournoi international de la Frit se tient du 26 au 28 mai à l’ECPC (20h30)
Tarif unique : 2€/match - Infos et réservations sur lafrit.fr

Joyeux drilles ou gais lurons, peu importe la 
manière de les qualifi er, les membres de la 
FRIT ont le plaisir de jouer chevillé au cœur. 
Ils sont aussi unis par une forte amitié, le 
goût du partage et le rire, qu’ils pratiquent 
à l’envie. Ces bénévoles passionnés ont une 
sacrée patate !

Texte Françoise Lefort


